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LE COIN DU TECHNICIEN

La cinématographie des sons
Quelques importantes suggestions artistiques

Il serait prématuré de définir et de
tracer les lois artistiques du cinéma
parlant et sonore. Pendant plusieurs
années, sans doute, nous en resterons
au stade industriel, c'est-à-dire que les
recherches devront surtout se porter
sur le plan technique. La parole, c'est
le cas de le dire, est aux ingénieurs ;
à l'heure actuelle, où la question du
synchronisme est à peu près résolue,
un problème domine tous les autres :

celui du haut-parleur.
On parlait, autrefois, des conditions

de la photogénie, on assignait un rôle
à la lumière, un autre aux angles de
prise de vues. Aujourd'hui, il faut
tenir compte des nécessités photogéniques,

de la perspective des sons, de la
qualité des bruits. On disait que l'œil
de l'appareil de prises de vues n'était
pas comparable à l'œil humain,
pareillement on s'aperçoit, et on s'en
apercevra de plus en plus, que le microphone

n'entend pas comme une oreille
humaine. De là ces bruits qui ne
rendent pas au haut-parleur, qui
choquent et qui, souvent, créent des
adversaires au cinéma parlant.

L'adjonction de la parole et des
bruits à la projection des films ne mo¬

difie peut-être pas sensiblement les
lois organiques du cinéma. Celui-ci ne
s'est enrichi que d'un moyen d'expression

nouveau qu'il faudra adapter
peut-être à ce qui existe. Si nous
examinons chacun des procédés visuels
employés jusqu'ici, nous voyons
immédiatement qu'ils vont acquérir une
force nouvelle avec l'aide du son.

Voici le gros plan : il détachera en
quelque sorte la phrase du milieu du
drame et accusera le caractère de la
scène. Il ne faut pas croire que la
parole devra être aussi disproportionnée
que l'image. Elle devra rester naturelle,

sans exagération du timbre, hors
les cas spéciaux.

La surimpression sonore : rappelons-
nous l'exemple de «La Nuit est à nous».
Dans l'usine, Betty Barsac (Marie Bell)
et Léon Grandet (Henry Roussel!) parlent

dans le bruit des machines. On
distingue nettement et leurs paroles et le
bruit ambiant. Dans les plans rapprochés,

ce bruit remplace le décor. Ce
procédé ne peut-il pas servir à exprimer

avec le plus de vérité possible le
lieu où se déroule l'action

Tout le monde sait ce qu'on entend
par fondu enchaîné. On peut facilement

sonoriser ce procédé. Voici, par

exemple, deux dialogues se passant
dans le même temps, mais dans des
lieux différents. Pour ne pas nuire à

l'équilibre du montage et ne pas brusquer,

en quelque sorte, le rythme, ne
peut-on pas diminuer insensiblement
le premier dialogue et y greffer le
second en lui attribuant une sonorité
inverse

Il y a aussi la force de suggestion
du bruit. Comme l'objet, en matière de
cinéma muet, le son peut être pourvu
d'une personnalité, d'une signification.
Chacun de nous ne reconnaît-il pas,
rien que par le bruit qu'ils font, la
marche d'un parent ou d'un ami, le
passage d'une voiture, la sonnerie
d'une cloche Il semble que les cinéastes

pourraient donc se servir du bruit
comme d'un complément de l'image et
même en remplacement de certaines
images ; l'intensité dramatique ne
pourrait qu'y gagner dans bien des
cas.

La question des dialogues n'a pas
encore été bien mise au point. La
plupart des dialogues des films parlants
sont trop théâtrals. Il y manque
souvent de la sincérité, et surtout de la
simplicité. Gardons-nous de vouloir
(Le film sonore.) Hubert REVOL.
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